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UN jeune compa-
triote, Amir Fred 
Yoann Mouketou 

Mapangou, âgé d'une ving-
taine d'années et élève en 
classe de seconde au lycée 
privé Lewaï de Franceville, 
a péri noyé, le week-end 
écoulé, dans l'Ogooué, près 
des chutes Masuku, à la pé-
riphérie sud du chef-lieu 
de la province du Haut-
Ogooué.
Les premières constata-
tions font état de ce que 
la victime était allée faire 
une partie de pêche, sa-
medi dernier, au bord du 
fleuve Ogooué, en compa-
gnie d'une dizaine d’autres 
jeunes du quartier Dja-
kana-Tsouka. Sauf qu'après 
quelque temps de pêche 
infructueuse, les jeunes 
pêcheurs se rendent à 
l'évidence : l'endroit choisi 
n'est pas approprié pour 
une bonne prise de poisson.
Aussi décident-ils d'aller 
tenter leur chance au large 
du fleuve. Pour ce faire, 
cinq d'entre eux, dont 
Amir Fred Yoann Mouke-
tou Mapangou, prennent 
place sur un tronc d'arbre 

qui flotte par là. Mais c'est 
une mauvaise idée, puisque 
l'embarcation de fortune 
est, quelques instants plus 
tard, prise dans un tourbil-
lon, avant de se retourner 
sur elle-même. Deux des 
garçons s’agrippent solide-
ment au tronc d'arbre. Tan-
d i s  q u e 
les  t rois 
a u t r e s 
s o n t 
proj e tés 
u n  p e u 
plus loin 
dans l’eau 
:  d e u x 
r é u s -
sissent à 
regagner 
la r ive à 
l a  n age . 
M o i n s 
chanceux, 
Mouketou 
M a p a n -
g o u  e s t 
englouti 
p a r  l e s 
eaux puis-
santes de l'Ogooué.
Malgré les efforts fournis 
par deux volontaires, ar-
rivés sur la scène de l'ac-
cident après que l'alerte a 
été donnée, pour essayer 
de retrouver la victime et 
la sauver, le jeune homme 
n'a pu être secouru.

Un lycéen périt noyé dans l'Ogooué
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Alertée samedi en début 
d’après-midi, la brigade 
nautique de gendarmerie 
de Franceville a aussitôt 
entrepris des recherches. 
Malheureusement, ce n'est 
que lundi que le corps 
sans vie du jeune homme 
sera retrouvé, non loin du 

lieu de la tragédie. Une 
zone dangereuse, avec 

des courants d'eau et du 
sable mouvant, de triste 
réputation, puisque plu-
sieurs personnes y ont 
déjà péri noyées. Le corps 
flottait par la tête, a décla-
ré un témoin. Après son 
repêchage, il a été déposé 
dans une barque motori-
sée, avant d'être ramené 
sur la rive.

" Exposé sur la rive, le 
corps saignait des yeux, 
de la bouche, des oreilles et 
du nez. Signe qui témoigne 
d’une noyade à plus de 
neuf mètres de profon-
deur ", a expliqué l’adju-
dant-chef major Gabriel 
Mitsoumbi, commandant 
de la brigade nautique de 
gendarmerie de France-

ville.
Pour mieux déterminer les 
circonstances du drame, 
le procureur de la Répu-
blique près le tribunal de 
Franceville, également pré-
sent sur le lieu de la ma-
cabre découverte, a sollici-
té l'expertise d’un médecin 
légiste. Celui-ci a conclu à 
une noyade accidentelle.


